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de dôeombre piocliaiii ; i-l u- youvernomcnt a lo devoir do faire

tous SOS ottorts i»i)Ui' oliloiiir lu tVaiiciHation, ù dos conditions

favoi'al)!os, dos navires do i-onstniclion canadionnc. Mais il soinl)ie

hicMi iiidiiréront 011 ce nioinonl à cet cyard, et Jo crains (in'il no

prolito ])as do l'occasion ju'opico (pii va s'ottVir pour améliorer

notre situation commorcialo.

L'iionorablo M. AIKINS—Jo ro^rolto que ma réponse ait

provfuiué l'iro do mon lionoraMo ami. Jo i)uis lui dire que jo

n'avais iuicunomont l'intention do hlossor sa Juste Huscc])til)ilité
;

et que j'aurais été luairoiix ilo pouvoir mo contorn\or à son désir;

mais, je le réiiùte, les documents dont il |)arlo ne ho trouvent

point dans nos archives, ot par consécpiont nous no pouvons lui

fournir les extraits qu'il en demande.

L'honoral)lo M. TIJUDKL—Je re,!;-rotto que mon lionoralile

ami (M. liuroau) n'ait pas fait on ant-lais un résumé de son

discours, comme jo l'on avais prié, .le roiianle la question qu'il

a traitée d'une manière si éclairée ot si lialiilo comme intinimont

importante. Do fait, elle a rapport à cette politique nationale

que lo (louvornement jiroposo aujourd'hui au parlement; et tout

ronsoi,i::nomont ilo la nature do ceux ()ue domanile mon honorable

ami, serait dos plus intéressants pour cette Chambre et pour lo

pays. Il est uri^onl. dans les ])résentos circonstances, que l'on

nous fasse connaUio l'état dos relations officielles du Canada avoe

les autres contrées, et ])lus particulioremont avec les «i'randos

nations. Mais jo n'intorpi-oto pas la réponse do l'honorable

Secrétaire d'Ktat do la môme maniùi'o quo mon honorable ami

M. Bureau. 8i je no mo trom])0. il a dit quo les archives

fédérales no contiennent ])oint les documents quo l'on demande,

et que lo Gouvernement est, par conséquent, dans rini])Ossibilitô

de les déposer sui- lo bureau de cette Chanibro comme pièces

officielles.

Ii'houorablo M. AIKINS—("est bien cola.

L'honorable M. TIîUDKL—ï(»utefois. j'exprimerai aussi

l'espoir que l'honorable Seorétairo d'Ktat voudra se rapi)elor

qu'il est important, qu'il est nécessaire iW faire connaître à

cette Chambre et au i)ublic la nature dos relations existantes

entre ce pays ot lo monde commercial, on fournissant les rensei.

ii,-nomonts en son pouvoir, atin que nous nous i-ondions bien

compte de la situation ([uo l'Analoterro nous a faite par ses

traités avec les autres nations. Los observations de mon hono-


